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REPAS PASCAL

Le repas pascal est un rite familial juif. Les merveilles accomplies par Dieu en faveur de son peuple pour le libérer de l’esclavage de l’Egypte y sont rappelées dans un climat d’action de grâce et de joie. Le repas pascal ne fait pas qu’évoquer les événements passés qui ont entourés la libération du peuple d’Israël, il actualise cette libération, de telle sorte que tout juif peut se considérer lui-même comme libéré par le Seigneur. En même temps, il renouvelle l’espérance d’une libération toujours plus grande.

C’est au cours d’un repas pascal que Jésus, la veille de sa mort, a donné son corps et son sang à ses disciples en leur demandant de refaire ce geste pour tous ceux qui croiraient en lui. Pour nous, chrétiens, l’expérience du repas pascal aide donc à mieux comprendre le sens de l’Eucharistie.

Le repas pascal qui suit s’inspire du repas pascal juif dans son déroulement, sa structure, ses rites mais il est adapté pour les chrétiens : ce n’est pas seulement la libération de l’esclavage de l’Egypte, mais la libération apportée par Jésus qui est rappelée.

Cette célébration se présente comme un prélude à l’Eucharistie du soir ou peut se vivre en début de semaine sainte pour commencer à entrer dans le Triduum pascal. Est notamment fait mémoire de la bouchée que Jésus a donnée à Judas comme il était d’usage de faire pour honorer quelqu’un.
Sur la table :

· Assiette contenant des morceaux de pain azyme

· Petit plat contenant du raifort

· Haroseth : mélange de fruits écrasés (figues, dattes,…) et de miel

· Coupe contenant de l’eau salée

· Plat et cruche d’eau, serviettes pour le lavement des mains

· Chandelier à 7 branches, bougies (on n’utilise pas de lumière électrique)

· Fleurs

Devant chacun :

· Petite coupe contenant du vin ou jus de raisin

· Un petit morceau de céleri

· Une branche de persil

· Couvert

· Livret de ce déroulement où on écrit qui lit quoi

· Un carnet de chants

Devant le père de famille :

· Assiette contenant une tranche entière de pain azyme

· Une grande coupe contenant assez de vin pour être partagé par tous.

LITURGIE DU SEDER

La maman donne le sens du repas par ces quelques mots d’introduction :

M :
La Pâque est la plus grande fête chez les Juifs. En souvenir de la libération de l’esclavage d’Egypte, chaque famille juive célèbre le repas pascal. C’est ce repas que Jésus a célébré la veille de sa mort avec ses disciples. Au cours de ce repas, il leur a donné son corps et son sang sous les signes du pain et du vin. Ce fut la première messe. Ce soir nous célébrons ce repas pour nous rappeler le dernier repas de Jésus avec ses disciples.

Chant

Première coupe :

Tous tiennent en main leur coupe de vin pendant que le père de famille dit :

P : 
Soit loué, Eternel, notre Dieu, Roi de l’univers, 

qui a créé le fruit de la vigne !

Tous boivent la première coupe.

On s’assied.
Le persil :

M :
Nous tremperons un morceau de persil dans l’eau salée pour nous rappeler les souffrances, les déceptions et les échecs que nous vivons avant d’être rassemblés dans la Jérusalem céleste où Dieu sèchera toute larme de nos yeux et nous comblera de joie.

P : 
Soit loué, Eternel, notre Dieu, Roi de l’univers, 

qui a créé le fruit de la vigne !

Chacun trempe son morceau de persil dans l’eau salée et le mange.

Les herbes amères :

M :
Nous allons insérer un peu de raifort entre deux petits morceaux de pain azyme. Ce pain de misère et cette herbe amère nous rappellent qu’il y a des souffrances dans notre vie.

Chacun place un peu de raifort entre deux morceaux de pain azyme.

P : 
Soit loué, Eternel, notre Dieu, Roi de l’univers, 

qui a créé le fruit de la vigne !

Chacun mange le pain azyme avec du raifort

Le haroseth :

M :
Notre vie comme celle du peuple hébreu, n’est pas seulement un tissu de misères, elle a aussi de bons moments. Pour symboliser les joies de notre vie, trempons un morceau de céleri dans le haroseth, ce mélange sucré fait de fruits et de miel, et mangeons-le en rendant grâce à Dieu pour la douceur de vivre. En faisant ce geste, pensons à Jésus qui a offert un morceau de pain à Judas en signe d’amitié.

Chacun trempe son morceau de céleri dans le haroseth et le mange.

Puis on verse la deuxième coupe qui demeure sur la table.

Question du plus jeune :

J : 
Pourquoi cette nuit est-elle différente des autres nuits ?

P:
Nos ancêtres dans la foi, les Juifs, étaient des esclaves des pharaons en Egypte et l’Eternel notre Dieu les en a délivrés, remplissant ainsi les promesses qu’il avait faites à notre père Abraham. Cette nuit aussi, Jésus-Christ, Notre Seigneur, le Messie qui avait été promis, nous a donné le pain de la vie et le vin du Royaume éternel.

      Béni soit celui qui garde fidèlement ses promesses à Israël.

On se lève.

Hymne de reconnaissance :


Le Père de famille énonce les merveilles accomplies par Dieu en faveur de son peuple. A la fin de chaque phrase, tous répondent 

« Cela nous aurait suffi ! »

P:
Combien notre reconnaissance doit être grande envers l’Eternel


Pour tous les bienfaits dont il nous a comblés !


S’il nous eût fait sortir d’Egypte 

Sans diviser pour nous la mer Rouge…

Tous : Cela nous aurait suffi !

S’il eût divisé pour nous la mer Rouge


Sans nous donner la manne au désert …

Tous : Cela nous aurait suffi !

S’il nous eût donné la manne au désert


Sans nous conduire au Mont Sinaï …

Tous : Cela nous aurait suffi !
S’il nous eût conduit au Mont Sinaï


Sans nous faire entrer en Israël …

Tous : Cela nous aurait suffi !
S’il nous eût fait entrer en Israël


Sans nous envoyer le Messie …

Tous : Cela nous aurait suffi !
S’il nous eût envoyé le Messie


Sans que ce soit son propre Fils …

Tous : Cela nous aurait suffi !

S’il nous eût envoyé son propre Fils


Sans qu’il souffre comme un homme pour nous …

Tous : Cela nous aurait suffi !

S’il nous eût souffert pour nous


Sans aller jusqu’à la mort …

Tous : Cela nous aurait suffi !

S’il fût mort et ressuscité, nous donnant l’assurance de notre résurrection Sans nous faire le don de lui-même dans l’Eucharistie …

Tous : Cela nous aurait suffi !

P:
Mais l’Eternel a voulu nous combler de toutes ses faveurs


Il nous a fait sortir d’Egypte,


Il a divisé pour nous la mer Rouge,


Il nous a donné la manne au désert,


Il nous a conduit au Sinaï,


Il nous a fait entrer en Israël,


Il nous a envoyé le Messie, son Fils unique,

Qui a souffert la Passion, qui est mort et ressuscité

Pour nous apporter la vie nouvelle

Et nous fait don de lui-même dans l’Eucharistie.


Explication des aliments symboliques :

Tous s’assoient

J : 
L’agneau pascal que nous mangeons ce soir, pourquoi ?

P :
L’agneau a été offert à Dieu la nuit où nos pères furent délivrés de l’esclavage d’Egypte. Pour nous qui sommes chrétiens, le Christ est le véritable agneau pascal. Jean-Baptiste a désigné Jésus en disant : « Voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde. » Et Jésus a choisit d’entrer dans Jérusalem sur un âne, acclamé par le peuple, le jour où les juifs faisaient entrer en procession les agneaux pour la Pâque, s’identifiant ainsi à l’agneau offert pour sauver les hommes.

J : 
Le pain azyme que nous mangeons ce soir, pourquoi ?

P : 
C’est parce que la pâte avec laquelle nos pères voulaient faire du pain n’a pas eu le temps de lever lorsqu’ils s’enfuirent d’Egypte. C’est sous le signe de ce pain non levé que le Seigneur, durant le repas pascal qu’il célébra la veille de sa mort, se donna en nourriture à ses disciples. Aujourd’hui encore l’Eglise utilise du pain non levé pour les hosties.

J : 
Les herbes amères que nous mangeons ce soir, pourquoi ?

P : 
C’est en mémoire du temps où nos pères étaient esclaves en Egypte et où les Egyptiens leur rendaient la vie amère par de durs travaux. C’est aussi en souvenir des souffrances de Jésus : on lui donna du vinaigre pour étancher sa soif, sa tête fût couronnée d’épines et son corps percé de clous. C’est enfin pour nous rappeler nos propres souffrances en cette vie et en particulier les souffrances de nos propres esclavages qui nous rendent la vie amère.

Deuxième coupe :

Tous tiennent en main leur coupe de vin pendant que le père de famille dit :

P : 
Soit loué, Eternel, notre Dieu, Roi de l’univers, 

qui nous fait la grâce de vivre ce repas de fête dans la louange et entre frères !

Tous boivent la coupe.

Le lavement des mains :

M :
A la dernière scène, Jésus a lavé les pieds de ses disciples. Par ce geste il a voulu montrer qu’il est venu pour servir et non pour être servi. Nous allons nous rappeler son geste en nous lavant les mains.

Le Père de famille prend un plat profond et verse de l’eau sur les mains de son épouse puis lui essuie les mains et les embrasse en mémoire de l’engagement pris le jour de son mariage de l’aimer jusqu’à donner sa vie pour elle. Ensuite l’épouse fait de même pour son mari. Ils lavent ensemble les mains de leurs enfants et des invités.

E : 
Quand Jésus leur eût lavé les pieds, qu’il eût repris ses vêtements et se fut remis à table, il leur dit : « Comprenez-vous ce que je vous ai fait ? Vous m’appelez Maître et Seigneur, et vous dites bien, car je le suis. Si donc, je vous ai lavé les pieds, moi le Seigneur et le Maître, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns les autres. Je vous ai donné l’exemple, pour que vous agissiez comme j’ai agi envers vous. » (Jean 13, 12-15)

Tous s’assoient.

Le partage du pain azyme :

M : Lors de la Pâque Juive, le père de famille coupe le pain azyme en deux pour faire mémoire du geste de Moïse lorsqu’avec son bâton, sur l’ordre de Dieu, il a frappé la mer rouge qui s’est ouverte, laissant le passage au peuple élu. 

Nous aussi nous faisons ce geste pour manifester que le Christ fracture la puissance des ténèbres et par le baptême, nous ouvre le chemin vers le Royaume.

Le Père coupe un pain azyme en deux en disant :

P : Sois Béni éternel notre Dieu, toi qui as ouvert la mer rouge au peuple qui fuyait l’esclavage. Pour nous le Christ a ouvert la mer de nos fautes et nous a libéré de l’esclavage du péché !
E : Pourquoi Jésus a-t-il aussi rompu le pain le soir du repas ?
P :
Lors du repas pascal, Jésus n’a pas simplement reproduit le geste de Moïse, il l’a accompli pour nous tous en faisant l’offrande de sa vie. C’est à ce moment du repas pascal que Jésus s’est donné lui-même sous le signe du pain. Ecoutons le récit évangélique qui nous rappelle cet événement.
E : 
Jésus, prenant du pain et rendant grâce,

le rompit et le donna à ses disciples, en disant :

« Ceci est mon corps qui va être livré pour vous ; 

faites ceci en mémoire de moi. » 

M :
Partageons ce pain avec de profonds sentiments de reconnaissance pour ce que le Seigneur a fait à la dernière Cène et qui est refait à chaque messe.
Le père lève les deux morceaux de pain azyme en disant :

P : 
Soit loué, Eternel, notre Dieu, Roi de l’univers, 

qui nous donne le pain de la terre et en fait le signe de ton offrande !

Puis il rompt le pain et le distribue à chacun. Quand tous en ont reçu un morceau, on le mange.

Le repas :

M :
La première partie du repas pascal est terminée. Maintenant commence le repas qui constitue la deuxième partie du repas pascal. Prenons-le dans la joie et l’action de grâce !

On apporte le repas qui comporte de l’agneau. On peut mettre une musique douce…

Action de grâce après le repas :

M :  Nous voici rendus à la troisième partie du repas pascal qui est surtout marquée par l’action de grâce. C’est au cours de cette troisième partie que le Seigneur Jésus a changé le vin en sang. Unissons-nous dans la joie à la prière d’action de grâce.

P :  Sois loué, Eternel, notre Dieu, Roi de l’univers,

Qui nourris le monde par l’effet de ta bonté.

Tous : Sois loué éternel notre Dieu !

Par ta grâce et ta miséricorde, tu donnes des aliments à toutes tes créatures, car ton amour est éternel.

Sois loué Eternel, qui nourris toutes tes créatures.

Tous : Sois loué éternel notre Dieu !

Nous te remercions de l’alliance

Que tu as scellée avec nous,

De la Loi que tu nous as enseignée,

Et des préceptes que tu nous as fait connaître.

Tous : Sois loué éternel notre Dieu !

Nous te remercions de la vie que tu nous as donnée,

Des faveurs et de la miséricorde

Dont tu nous as gratifiés

Et de la subsistance que tu nous accordes sans cesse,

Chaque jour, en tout temps, à toute heure.

Tous : Sois loué éternel notre Dieu !

Pour toutes ces bontés, Eternel, notre Dieu,

Nous te rendons grâce et nous te bénissons.

Que ton Nom sois glorifié

Par la bouche de tous les vivants,

Sans cesse et dans toute l’Eternité.

Tous : Sois loué éternel notre Dieu !

Sois loué, Eternel, notre Dieu, Roi de l’univers,

Notre Père, notre Protecteur, notre Créateur, 

Notre Libérateur, notre Saint, notre Pasteur ;

Dieu de bonté qui, tous les jours de notre vie,

Nous as fait du bien, nous en fais encore

Et nous en feras toujours ;

Qui nous as favorisés, nous favorises

Et nous favorisera éternellement.

Sois loué, Eternel, pour ta bienveillance et ta miséricorde.

Tous : Sois loué éternel notre Dieu !

La troisième coupe de vin :

M :  Lors du dernier repas qu’il prit avec ses disciples, le Seigneur Jésus a changé la troisième coupe de vin en son sang qui allait être répandu pour rassembler en un seul peuple une multitude d’hommes pêcheurs et dispersés. Ecoutons le récit évangélique qui nous rappelle cet évènement et partageons cette coupe avec reconnaissance.

E :  Après le repas, prenant une coupe

Jésus rendit grâce et la donna à ses disciples en disant :

« Buvez-en tous : cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang qui va être versé pour vous et pour une multitude

toutes les fois que vous en boirez, faites-le en mémoire de moi »

(Mt 26, 27 ; Marc 14, 24 ; Luc 22, 20 ; 1 Corinthiens 11, 25)

Le père de famille soulève la coupe de vin en disant :

P :   Sois loué, Eternel, notre Dieu, Roi de l’univers,

Qui as créé le fruit de la vigne et en a fait le signe de ton amour livré pour nous.
Le père bois puis fait circuler la coupe. Pendant ce temps, il peut y avoir une musique qui porte au recueillement.

Dès que la troisième coupe a fini de circuler, on verse la quatrième.

Prière finale :

A la place de cette prière finale, on pourrait lire les passages de la Prière sacerdotale de Jésus : Jean 17

P :  Que toutes les créatures te louent, Seigneur, Eternel, notre Dieu.


Que tes fidèles te rendent grâce et te bénissent.


Qu’ils te louent, te glorifient, t’exaltent, t’adorent, notre Roi,


Car c’est un plaisir de te louer,


Et un bonheur d’entonner des cantiques


En l’honneur de ton Nom Glorieux.

Quatrième et dernière coupe

Debout, tous lèvent leur coupe.

P :  Sois loué Eternel, notre Dieu, Roi de l’univers

      Qui as créé le fruit de la vigne !

On boit la dernière coupe en formulant un souhait comme celui-ci :

Tous : Que la paix du Seigneur soit avec nous.
Après ces paroles, on peut terminer par un chant.

